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La domesticité prostitutionnelle en 
Casamance :

Des migrantes à l’assaut du cap skirring

Résumé :
Les difficultés socio-économiques, la recherche de meil-

leures conditions de vie n’épargnent aucune catégorie sociale. 
Avec l’autonomisation des mouvements, la multiplication 
des formes de déplacement et l’ampleur qu’elles ont prises, 
la féminisation de la mobilité évolue et s’intensifie. Dans 
la station balnéaire du Cap-Skirring, en Casamance, les 
femmes migrantes venant de toute la sous-région s’adonnent 
à diverses activités génératrices de revenus. La prostitution 
est l’une d’entre-elles. La recherche du  toubab1  motivée 
par ce désir d’ailleurs, se décline en plusieurs facettes. Des 
stratégies sont par conséquent déployées par ces femmes, ma-

1- Veut dire en langue wolof, l’homme blanc
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joritairement jeunes (célibataires ou divorcées), pour entrer 
en contact avec le toubab, développer la relation, se marier 
et aller en Europe, ultime étape du projet. La méthodologie 
qualitative et quantitative (entretiens, questionnaires et pé-
riodes d’observations directes) a permis de rendre compte 
du terrain et de confirmer l’hypothèse à savoir l’existence 
d’un tourisme sexuel et d’une large gamme de prestations 
prostitutionnelles au Cap Skirring. 
Mots clefs : migration ; tourisme sexuel ; vulnérabilité ; 

femmes ; Casamance.

Abstract
Socio-economic difficulties and the search for better 

living conditions do not spare any social category. With the 
empowerment of movements, the multiplication of forms of 
displacement and the scale they have taken, the feminiza-
tion of mobility is evolving and intensifying. In the seaside 
resort of Cap-Skirring, Casamance, migrant women from 
all over the sub-region engage in a variety of income-gene-
rating activities. Prostitution is one of them. The search for 
the toubab, motivated by this desire, is divided into several 
facets. Strategies are therefore deployed by these women, 
mostly young (single or divorced), to get in contact with 
the toubab, develop the relationship, get married and go to 
Europe, the final stage of the project. The qualitative and 
quantitative methodology (interviews, surveys and direct 
observation periods) made it possible to report on the ground 
and confirm the hypothesis that sex tourism and a wide range 
of prostitution services exist in Cape Skirring. 
Keywords : migration; sexual tourism; vulnerability; 

women; Casamance.
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Introduction
La migration est surtout masculine mais celle des femmes 

s’intensifie en Afrique comme en témoigne le nombre crois-
sant de femmes qui migrent, notamment de la campagne 
vers la ville, pour travailler, poursuivre des études ou pro-
fiter d’opportunités matrimoniales. Cette féminisation des 
migrations pour des motifs matrimoniaux revêt un caractère 
de plus en plus économique. C’est ainsi qu’elles évoluent 
dans le commerce, le service à la personne mais aussi dans 
la prostitution. A cause de pesanteurs socioculturelles, ad-
ministratives et économiques, la migration de ces femmes 
s’effectue en grande partie à l’intérieur de l’Afrique. C’est 
le cas de la zone balnéaire touristique du Cap-Skirring en 
Casamance qui voit l’arrivée de plusieurs femmes en pro-
venance des pays de la sous-région pour exercer comme 
travailleuses du sexe. La rencontre entre le tourisme sexuel 
et une offre prostitutionnelle conséquente et diversifiée fait 
du Cap Skirring un carrefour migratoire important. Pour 
vérifier cette hypothèse, nous aurons dans la première partie 
une présentation des cadres théorique et méthodologique de 
la recherche ; la deuxième partie développe la forme particu-
lière qu’est la migration économique vers le Cap Skirring ; 
la troisième partie fait une ethnographie de la prostitution et 
la quatrième et dernière partie montre les multiples visages 
de la prostitution au Cap-Skirring.
1. Cadre théorique et méthodologique
1.1. Féminisation et démocratisation des flux migratoires

Depuis quelques années, on assiste à la féminisation de la 
migration qui montre que les femmes sont aussi des actrices 
de la migration interne et internationale. Dès lors, des cher-
cheurs adoptent une approche multidisciplinaire en insistant 
sur le fait que la migration en tant que telle est un phénomène 
genré. Le numéro spécial de l’International Migration Review 
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(1984) rappelle que la migration est également féminine. 
M. Piore (1979), M. Morokvasic (1984) soutiennent que les 
femmes sont également des oiseaux de passage. De même, 
des études récentes montrent la complexité de la relation 
entre migration et statut de la femme. C’est ce qui fera dire 
à Boyd et al., (2003) que les caractéristiques socioculturelles 
qui définissent les relations de genre dans la société d’origine 
ont une incidence non seulement sur la capacité des femmes à 
mobiliser des ressources nécessaires pour migrer, mais aussi 
sur l’occasion qu’elles ont de partir. Ils considèrent le genre 
comme une construction sociale qui renvoie au patriarcat 
comme un système hiérarchique de pouvoir, de domination 
et de contrôle et qui donne aux hommes un accès préférentiel 
aux ressources économiques et sociales. 

À ce titre, des auteurs estiment que les mouvements 
migratoires africains ont connu de nombreuses mutations 
dans la mesure où on assiste à une féminisation des flux 
migratoires occasionnée par une forte mobilité des femmes. 
Historiquement, la période coloniale a été symbolisée par 
des déplacements de travail forcé qui plus tard vont don-
ner naissance à un type de migration en solitaire due à la 
modernisation et à la paupérisation des sociétés africaines. 
Ainsi, avec le changement du statut des femmes, la figure 
de la femme migrante se développe et connait une évolution 
considérable. Elles représentent la moitié de la population 
migrante à la recherche de nouvelles opportunités. Les années 
1960 sont marquées par une augmentation des dynamiques 
migratoires des femmes soit 47 % en 1990 et 49 % en 2000 
(Nations Unies, 2002). Avec cet accroissement et la diver-
sification des formes qu’elle prend, la migration féminine 
est devenue un enjeu capital tant dans les pays de départ que 
dans les pays d’arrivée.
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Compte tenu de cette mobilité, ces dernières vont s’ef-
forcer de trouver des conditions de vie meilleures que celles 
qui leur sont imposées en milieu rural. C’est ainsi que l’on 
va passer d’un modèle de migration féminine passive ba-
sée sur le regroupement familial à celui d’une migration 
individuelle (liée au travail, aux études, au commerce etc.). 
La majeure partie des flux féminins étaient rattachés aux 
migrations matrimoniales d’où le concept de virilocalité 
c’est-à-dire, des migrations matrimoniales qui s’effectuent 
de village en village. D’ailleurs selon Sylvie Bredeloup, « 
80% de la migration sur le continent est intra-africaine2 » ; de 
même, «  malgré l’irrégularité des flux migratoires contem-
porains et la grande diversité des étapes et des destinations, 
on constate que 80% des mouvements se font encore entre 
pays limitrophes. 10% se font entre pays de la sous-région, 
plus éloignés, et les 10% restant sortent de la sous-région 
pour se diriger vers d’autres pays africains (Afrique centrale 
et Maghreb), l’Europe, l’Amérique ou le reste du monde », 
(F. Charrière et M. Frésia, 2008, p.14)  

Qu’elles soient internes ou internationales, l’analyse des 
flux migratoires laisse entrevoir une présence féminine de 
plus en plus importante au cœur du phénomène migratoire, 
remettant ainsi en cause les analyses réductrices et mécanistes 
selon lesquelles les femmes sénégalaises migrent dans le 
cadre du regroupement familial comme le rappellent S. M. 
Tall et A. Tandian (2010). Cette féminisation accrue des dé-
parts se justifie par le renforcement de l’autonomie de celles-
ci avec un accès au pouvoir économique, par les mutations 
sociales observées dans le pays de départ et d’accueil, ainsi 
que par l’influence des politiques publiques en faveur de la 
promotion des femmes. Autrement dit, ces dynamiques ont été 

2- https://movida.hypotheses.org/1210 consultée le 04 novembre 2019
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favorisées par les transformations économiques, familiales 
et culturelles. Si elle a participé à autonomiser les femmes, 
cette féminisation de la migration, selon l’organisation in-
ternationale du travail (OIT), a considérablement augmenté 
la vulnérabilité de ces femmes. 

Afin d’accéder à l’autonomisation, les migrantes sont 
obligées de faire face à deux situations : partir pour espérer 
mieux ou rester et demeurer dans la pauvreté. 

À la différence de la migration masculine, celle fémi-
nine sénégalaise se particularise par des déplacements des 
femmes de la campagne vers la ville ; l’inverse est aussi 
valable. Il convient de rappeler que la présence des femmes 
dans les circuits migratoires s’est davantage confirmée avec 
l’envoi des travailleuses agricoles sénégalaises en Espagne 
notamment pour la cueillette de fraise (A. Tandian, S. Bergh, 
2014). Cette évolution des migrations sénégalaises s’est faite 
en plusieurs phases. Les migrations sénégalaises sont pour 
la plupart du temps internes et saisonnières ; c’est le cas de 
la migration des femmes Diola et Sérère à Dakar qui s’ac-
tivent comme ménagères et lessiveuses. En effet, partant de 
l’intérieur, les flux migratoires s’effectuent des zones arides 
vers les capitales régionales ou vers les zones pluvieuses qui 
présentent un potentiel agricole (navétanat). 

Progressivement, cette migration saisonnière cédera 
la place à une autre forme qui se déroule pendant la saison 
sèche, d’où l’appellation d’exode rural. Cette forme conduit 
les populations des campagnes vers les grandes villes du pays 
notamment Dakar et d’autres localités touristiques comme 
la station balnéaire du Cap-Skirring.
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1.2. Problématique de la recherche
Les femmes ne sont plus en reste dans l’élaboration 

de projets migratoires. Dans leur écrasante majorité, les 
migrations en Afrique se font à l’intérieur du continent. Ces 
déplacements le plus souvent de la ruralité vers l’urbanité 
suivent en grande partie une logique de recherche de meil-
leures conditions de vie et de travail afin de lutter contre la 
pauvreté.

Très souvent, les études sur le genre et la migration 
donnent une analyse très linéaire car, lorsqu’elles abordent 
la question du travail des migrants, elles mettent le focal 
sur les hommes, les considérant comme les seuls acteurs 

Photo 1 : La station balnéaire du Cap-Skirring
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et producteurs de revenus par opposition aux femmes qui 
étaient considérées comme économiquement inactives et 
dépendantes de l’homme. Également, lorsqu’il s’agit d’une 
étude sur la question de la sexualité, l’on implique rarement 
la question de la migration. Il faut attendre des années pour 
que l’on assiste à une émergence des écrits sur le phénomène 
de la migration des femmes comme le montrent les travaux 
de Borgeaud-Garciandia et Georges, (2014).

Au Sénégal, ce n’est qu’autour des années 2010 que la 
thématique de la migration féminine va commencer à émer-
ger dans les recherches (Dial et Sakho, 2010 ; Bop, 2010).

Même si les migrations africaines sont surtout internes, 
les femmes aspirent aussi à aller en Europe. Pour franchir 
les frontières de l’espace Schengen par exemple, les ressor-
tissants des pays tiers à l’Union européenne (UE) doivent 
demander un visa Schengen. Les démarches consulaires pour 
l’acquisition des visas sont soumises à des taxes perçues 
par les Etats et qui sont non remboursables. Au regard de 
l’affluence et du nombre dérisoires d’autorisations délivrées, 
il apparaît ici une vente d’illusion qui permet aux repré-
sentations consulaires de se faire de l’argent ; ce qui, selon 
André Rea, permet d’entretenir une bonne partie des agents 
consulaires. Dès lors, face à cette violence symbolique que 
représentent ces procédures strictement encadrées, l’un des 
problèmes qui se posent est la frustration qui peut naître chez 
le candidat après plusieurs refus de demandes de visa. En 
effet, après avoir été confrontés à de nombreux refus (ou en 
avoir entendu parler), certains choisissent d’émigrer clandes-
tinement, en empruntant les itinéraires terrestres via le désert 
du Sahara ou maritime (Ngom, 2018). Car, il paraît beaucoup 
plus simple de payer des montants compris en moyenne entre 
400.000 Fcfa (610€) et 1.200.000 Fcfa (1830€) auprès de 
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passeurs pour tenter de gagner le continent européen. C’est 
ainsi que les politiques de visa, la montée du populisme 
dans l’UE, les frontières et les politiques d’externalisation 
des frontières (Frontex) ont entrainé des modifications des 
itinéraires migratoires. 

Se dessinent alors de nouvelles stratégies et de nouvelles 
routes de la migration pour les femmes. C’est ainsi que l’on 
note la présence de femmes dans les zones balnéaires, mo-
tivée par la recherche d’un lien affectif avec un toubab et 
de migrer vers l’Europe, etc. Ainsi, ces femmes migrantes 
vont s’adonner à un travail non protégé, à une forme de do-
mesticité non déclarée à savoir la prostitution clandestine 
résidentielle appelée catwoman.  

Cette étude se propose d’étudier les conditions de vie 
économiques et de travail des femmes migrantes dans la 
station balnéaire du Cap-Skirring ainsi que le contexte de 
vulnérabilité. 

Nous proposons l’hypothèse selon laquelle les femmes 
migrantes évoluent dans des conditions sociales, écono-
miques fragiles et sont exposés à une vulnérabilité qui dans 
une certaine mesure est un facteur qui les poussent vers un 
mariage blanc avec le « blanc » ou bien de se diriger vers 
la prostitution.
1.3. Cadre méthodologique

Les femmes rencontrées dans le cadre de cette étude pos-
sèdent des parcours migratoires assez diversifiés et viennent 
d’horizons divers. La majorité d’entre elles divorcées ou 
célibataires, sont des pourvoyeuses de revenus pour leur 
famille grâce à la prostitution. Pour mieux saisir cette acti-
vité ainsi que ses différents contours, nous sommes allé les 
rencontrer à travers des méthodes de collecte de données. 

L’approche quantitative à travers le questionnaire nous 
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permet d’appréhender les profils et les caractéristiques so-
cio-démographiques de ces femmes migrantes. 50 femmes 
ont accepté de répondre au questionnaire. L’échantillon est 
loin d’être représentatif ; cependant, il nous permet d’avoir 
une idée de la base de sondage.

L’approche qualitative a aussi été mobilisée pour mieux 
saisir les facteurs de vulnérabilité, les conditions d’exer-
cice du métier de travailleur du sexe. 23 femmes ont été 
interviewées ainsi que des personnes ressources autour du 
phénomène migratoire, de la perception de la migration 
féminine, de la vulnérabilité des migrantes, des conditions 
de vie et de la fréquentation des structures de santé ou de la 
gendarmerie. La durée de l’administration varie entre 30 et 
45 minutes. Ces discours ont par la suite fait l’objet d’une 
analyse de contenu. De même, 15 séquences d’observation de 
jour comme de nuit, dans différents endroits (domicile, boite 
de nuit, hôtel) ont été nécessaires. Il s’agissait d’observer le 
dynamisme des femmes, leurs comportements quotidiens, 
les interactions, leurs différentes relations avec les clients 
et les autres acteurs de la société. 

Carte 1: Localisation de la station balnéaire du Cap Skirring, 
notre cadre d’étude.
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2. La migration économique vers le Cap Skirring
2.1. Stratégies migratoires

À travers l’autobiographie des femmes migrantes pré-
sentes au Cap-Skirring, nous observons une disparité de 
catégories dans la zone notamment des célibataires, des 
divorcées avec ou sans enfants qui assument la charge de 
leurs enfants ainsi que celle de leur famille, des veuves, et 
autres. Les emplois recherchés par ces migrantes peuvent 
être temporaires, permanents ou saisonniers. 

En vue d’améliorer leur situation économique et sociale, 
quatre stratégies sont souvent utilisées par les femmes dans 
les zones d’accueil. D’abord celles qui ont des enfants, les 
renvoient chez leurs grands-parents ou parents proches. 
Ensuite ces femmes font recours aussi aux réseaux sociaux 
(amicaux, parents, affectifs, amoureux, etc.). Enfin, il y a la 
stratégie de mariage pour les célibataires afin d’obtenir le 
soutien économique du compagnon dont l’objectif est loin de 
la construction d’un foyer. À cela s’ajoute une autre straté-
gie souvent développée par les femmes et qui a été énoncée 
par un auteur comme A. Kouni (1993). Celle-ci consiste 
en effet à séduire les hommes bien placés ou possédant un 
statut économique supérieur pour devenir leur compagne et 
parfois même leur faire endosser ou reconnaitre la paternité 
de leurs enfants. 

Ces mariages semblent être des éléments récursifs dans 
l’expérience de beaucoup de migrantes. En dehors de ces ma-
riages, le concubinage est devenu aussi un fait récurrent chez 
les femmes. Leur trait commun est de ne pas avoir comme 
but principal la mise en place d’un foyer. Elles peuvent être 
classifiées en deux groupes : le premier groupe concerne 
les unions contractées en vue de permettre ou de faciliter à 
la femme migrante une intégration. En ce qui concerne le 
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second groupe, il concerne les mariages de complaisance 
qui permettent de migrer en Europe.
2.2. Dynamiques migratoires

Souvent confrontées aux aléas de la vie sociale, les 
femmes se lancent à la recherche de solutions pour une vie 
meilleure. La migration est souvent considérée comme une 
solution aux problèmes qu’elles rencontrent dans leur pays 
d’origine (J. J. Gabas et M. J. Coussy, 2007). Ce qui les 
conduit donc à quitter leur zone ou région vers d’autres qui 
présentent beaucoup plus d’opportunités. Ces mobilités in-
ternes dont il est question ici sont très diverses et s’effectuent 
entre zones rurales, de la zone urbaine vers la zone rurale 
et même de pays étranger vers la zone rurale. Cependant, 
aborder la question des migrations, c’est envisager des pro-
cessus dynamiques complexes prenant en compte les lieux 
de départ et les lieux d’arrivée tout en se posant la question 
se rapportant aux causes et conséquences de la migration 
des individus. La réponse à cette question débouche sur 
une multitude de facteurs : économiques, sociaux, culturels.

Saisir le phénomène de la migration des femmes revient 
alors à évoquer plusieurs paramètres bien que certaines 
variables soient très souvent susceptibles de peser plus que 
d’autres et par conséquent, influencent le type de migra-
tion envisagé (saisonnière, temporaire et/ou permanente). 
La mobilité interne des femmes vers le Cap-Skirring connait 
un développement qui ne peut être appréhendé dans la mesure 
où elle est symbolisée par un entrelacement de parcours et 
de choix. Cette mobilité prend des formes complexes si l’on 
s’en tient à l’ensemble des facteurs qui en même temps les 
occasionnent et les limitent.

Il faut souligner que le changement de regard apporté 
dans l’étude des migrations des femmes a permis de mieux 
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voir le rôle et la place qu’occupent les femmes dans la mi-
gration. En effet, leurs dynamiques sont en quelque sorte 
révélatrice de stratégies de contournement et d’adaptation 
aux obstacles économiques, sociaux et culturels qu’elles 
rencontrent. Cependant, en fonction des réalités du milieu, 
chaque femme s’inscrit dans une forme migratoire qui lui 
convient.
2.3. Les différentes activités exercées par les femmes 

« Ici, la majorité des femmes travaillent dans le do-
maine de la restauration, d’entretien de maison en tant que 
domestique ou femme de ménage, de la pêche, de la vente 
et même de la prostitution, mais sous une forme déguisée et 
généralement elles combinent deux activités à la fois afin de 
gagner plus d’argent ».Tels sont les propos que nous avons 
recueillis auprès du chef de village de Cap-Skirring A. Ka. 

Celui-ci nous donne en effet un éventail d’emploi 
auxquels les femmes plus particulièrement les migrantes 
s’adonnent. D’après les informations du terrain, le principal 
secteur pourvoyeur de revenu chez les migrantes reste le 
secteur informel.

Les activités sont dépendantes de la saison touristique. 
Le statut de zone touristique rend favorable le développe-
ment de diverses activités permettant de gagner de l’argent 
ou d’accéder à un statut plus élevé. Plusieurs activités sont 
donc exercées par les femmes. Nos recherches nous ont 
permis d’en isoler cinq:

• Il y a celles qui sont dans les services de ventes ; le travail 
tourne autour de la vente des produits cosmétiques, 
de l’habillement, des objets d’arts, des produits de 
consommation de même que des produits halieutiques. Ce 
secteur emploie 28,6 % de femmes de notre échantillon. 

• Les femmes employées de maisons et dans d’autres 
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services (bars, restaurants, hôtels, etc.) constituent une 
autre catégorie. Il y a les femmes de ménage dans les 
hôtels et campements. Elles constituent une population 
dont le niveau d’instruction est très faible. Sur huit 
femmes de ménage rencontrées, une seule est célibataire ; 
les sept autres femmes sont mariées avec une moyenne 
d’âge de 40 ans. 

• Le métier de serveur est une activité prisée chez les 
jeunes célibataires âgés de 20 à 28 ans ; elles officient 
comme serveuses dans les boites de nuit, les bars, les 
restaurants, les hôtels, les campements ; elles ont un 
niveau d’étude équivalent au collège et ont suivi une 
formation professionnelle.

• Des activités telles que la coiffure et la couture existent 
mais sont sous-représentées. 

• La prostitution quant à elle, emploie beaucoup de 
femmes migrantes au Cap Skirring ; elles sont appelées 
catwoman c’est-à-dire celles qui côtoient les hommes 
européens. Elles constituent le groupe le plus nombreux 
avec 30,6 % de notre échantillon. Leur activité consiste 
à créer un lien (amical, affectif ou amoureux) avec des 
toubab à qui elles proposent leurs services ou bien 
d’être leurs accompagnatrices 24h/24. Elles ont entre 20 
et 30 ans, célibataires et offrent différentes prestations 
sexuelles aux touristes. 

3. Ethnographie de la prostitution au Cap-Skirring
L’objectif principal pour ces jeunes filles qui se lancent 

dans cette activité est de trouver un mari européen et de mener 
une vie confortable sans souci d’argent et d’acquérir une au-
tonomie afin d’avoir un statut élevé. Ce qui nous amène alors 
à nous poser un certain nombre de questions que voici : qui 
sont réellement ces femmes ? Que vendent-elles exactement : 
 un corps, de l’amour ou un service ? La prostitution a-t-elle 
évolué. Elles disent ne pas être des professionnelles de sexe ; 
ce qui les intéresse plutôt, c’est de nouer une relation leur 
permettant d’atteindre leur objectif, c’est-à-dire migrer vers 
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l’Europe. Elles affirment ne pas avoir de rapports sexuels avec 
leurs clients par conséquent elles ne se voient pas comme 
étant des travailleuses de sexe. La première impression que 
nous avons relevée c’est lorsque nous leur demandons ce 
qui les a motivé à venir au Cap-Skirring, la réponse qui en 
résulte c’est dama gneuw wouti toubab3. Vendre son corps 
à un touriste pour espérer une migration vers l’Europe est 
un phénomène qui prend de l’ampleur et touche la majorité 
des filles migrantes de Cap-Skirring.

3.1. La migration au service du tourisme sexuel ? 
Cap Skirring ne constitue qu’une étape du projet mi-

gratoire. Ce fait social total est attesté par nos informations 
collectées sur le terrain qui nous renseignent que les femmes 
migrent davantage vers cette zone non seulement pour tra-

3- Je suis venue chercher un européen ou un « blanc ».

Photo 2: des jeunes filles à l’assaut du Cap Skirring
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vailler dans l’informel (ménagère, serveuse, coiffeuse), mais 
aussi et surtout pour se mettre en union avec un touriste afin 
d’échapper à leur quotidien. Elles sont 44,9 % à affirmer 
avoir choisi ce lieu pour trouver un toubab. Ce pourcentage 
est fort représentatif en ce sens qu’il montre que la recherche 
d’un travail ne constitue pas l’unique motif de la migration 
au Cap-Skirring.

En nous basant sur les données obtenues sur le terrain, 
nous pouvons distinguer deux formes de migration : les 
migrations saisonnières, les migrations temporaires et/ou 
permanentes.
3.1.1. Les migrations saisonnières

L’univers dans lequel nous avons choisi d’enquêter déter-
mine en grande partie la forme de migration qui s’y présente. 
En effet, le Cap-Skirring est un lieu touristique qui ne vit que 
pendant la saison dite touristique. Dès lors, il est évident que 
la migration saisonnière est la plus pratiquée par les femmes. 
La quasi-totalité des femmes pour ne pas dire toutes les 
femmes qui choisissent de venir au Cap-Skirring s’inscrivent 
dans le calendrier annuel de cette zone. Elles concentrent à 
elles seules 85,7 % des femmes. Ces dernières s’y orientent 
pendant l’hiver, période qui coïncide avec l’ouverture de la 
saison touristique pour ne retourner qu’en début d’hivernage 
c’est-à-dire à la fermeture de la saison (mois de mai). Mais 
ne perdons pas de vue que l’inverse est aussi valable dans 
la mesure où nous avons noté à l’issue des enquêtes infor-
melles des femmes notamment des jeunes filles qui migrent 
au Cap-Skirring à partir de novembre. Les enquêtes nous ont 
permis de déceler deux types de saisonnières :

o celles qui se déplacent pendant l’ouverture de la 
saison (novembre-mai) ;

o celles qui viennent pendant la fermeture de la 
saison (juin-octobre).
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Mais, la première vague dépasse de loin la deuxième. 
Pendant la saison touristique, on note plus de dynamisme ; 
il y a plus d’activités et les mobilités sont plus importantes. 
Par contre, durant la saison des pluies communément appelée 
la basse saison, on assiste à la fermeture de la quasi-totalité 
des structures hôtelières, ce qui rend alors moins favorable 
le développement des activités touristiques. Néanmoins, il 
existe des femmes qui se déplacent vers cette zone durant 
cette période. Elles sont généralement constituées de jeunes 
élèves et étudiantes qui durant la fermeture des classes vont 
vers ce milieu en vue d’exercer une activité génératrice de 
revenue comme catwoman4ou « voitures de location » pour 
les touristes espagnols, italiens qui fréquentent cette station 
balnéaire en cette période.

La durée du séjour pour ces femmes va de trois à six 
mois. Il arrive aussi que certaines d’entre elles soient amenées 
à s’inscrire dans une période beaucoup plus longue dépas-
sant les six mois devenant ainsi des migrantes temporaires 
et parfois des permanentes.
3.1.2. Les migrations temporaires et/ou permanentes

La migration temporaire est aussi une forme de migra-
tion pratiquée par les femmes qui se trouvent dans la zone 
d’étude. Elle se définit à l’évidence par une durée de séjour 
d’au moins un an. Autrement dit, elle dépasse la durée du 
séjour de la migration saisonnière. 

Les femmes interrogées qui sont inscrites dans la mi-
gration temporaire bien que n’étant pas nombreuses (8,2 %) 
sont celles qui viennent des régions environnantes. En effet, 
pour ces migrantes, tant que le lieu d’immigration continue 
de leur offrir un cadre de vie qu’elles recherchent c’est-à-

4- Fille en compagnie d’un « blanc ». Ces informations sont issues 
des enquêtes informelles menées avec des jeunes filles élèves
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dire, un travail et une prise en charge totale de la part de leur 
toubab, le retour n’est pas envisagé. Il ne s’agit pas d’une 
installation définitive, par contre.

Les enquêtes nous ont révélé que les femmes qui étaient 
venues dans le but de travailler durant la saison touristique 
et qui par la suite ont vu leur situation s’améliorer ont fini 
par s’installer de façon temporaire ; la durée du séjour est 
supérieure à un an. Leur statut de migrante temporaire ne 
s’arrêtera que lorsque leurs activités économiques ne leur 
permettront plus de subvenir à leurs besoins.

Certaines femmes (6,1 % de notre échantillon) finissent 
par se sédentariser. Ce groupe de femmes reste identifiable 
par le fait de bénéficier d’une vie dans une villa ou rési-
dence, d’être véhiculée et de voyager en Europe pendant 
les vacances.
3.2. La prostitution comme moyen de subsistance

Dans un contexte fortement marqué par le développe-
ment du tourisme moyennant une mobilité de plusieurs ac-
teurs venus d’horizon divers, se développent de nombreuses 
activités notamment la prostitution dans ses diverses formes. 
Le caractère cosmopolite du village de Cap-Skirring ainsi 
que l’hétérogénéité des acteurs qui y vivent lui confèrent 
un cadre relativement original dans la construction sociale 
de la prostitution. 

Ainsi, le mode d’entrée dans la prostitution des migrantes 
découle d’un état de vulnérabilité. Les principales raisons 
invoquées sont : la pauvreté, le désir d’ailleurs, la pression 
des parents et de la société ainsi que l’atteste ce témoignage. 

« Ma situation de pauvreté est la cause de 
ma présence ici. C’est pour assurer le bien 
être de ma famille et contribuer au bon 
fonctionnement de celle-ci ; l’argent que je 
gagne ici sert en grande partie à satisfaire des 
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besoins de survie de ma famille ; je me sens 
gêné de dépendre des autres ; on est dans une 
société où c’est mal vu ; il faut contribuer », 
E. G., 23 ans. 

3.3. Stratégies d’adaptation des migrantes
Dans la recherche accélérée de ressources financières 

et matérielles, les femmes migrantes se heurtent à de vé-
ritables problèmes d’ordres économiques, sociaux et sa-
nitaires et qui les mettent dans un dilemme : fuir ou rester 
pour affronter leurs difficultés. Ainsi, en vue de faire face à 
ces problèmes, elles développent des stratégies et pouvoirs 
personnels adaptés au milieu. Venues dans le but d’amé-
liorer leurs conditions de vie économique et sociale qui 
se matérialise par l’acquisition de ressources financières 
et matérielles, les femmes qu’elles soient commerçantes, 
vendeuses ambulantes, femmes de ménage, prostituées, 
etc., ont presque vécu des situations difficiles chez elles. 
Elles ont ainsi développé des stratégies de contournement 
qui leur permettent d’assumer pleinement leur rôle dans la 
société et de correspondre à l’image qui est attendue d’elles. 
Ainsi, une fois au Cap Skirring, nos recherches ont permis 
de répertorier certaines méthodes utilisées pour entrer en 
contact avec les cibles : 

• La méthode du porte-à-porte où le choix est orienté 
vers les hommes qu’elles rencontrent généralement 
dans les bars, restaurants etc. Ce principe consiste 
à mettre sur place une scène à travers une histoire 
qu’elles racontent et qui finalement donne un 
résultat positif. Pour ce faire, elles se rapprochent 
d’un groupe d’hommes en prétendant être à la 
recherche d’une supposée personne X. De là, nait 
une discussion qui à la longue amène un homme 
à se porter volontaire pour l’héberger. De la sorte, 
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elles arrivent à partager la chambre avec un ou 
deux hommes qui les prennent en charge durant les 
premiers jours. 

• La plage est aussi considérée comme un endroit 
stratégique pour les migrantes. Il est admis que la 
plage est un des endroits les plus fréquentés par les 
touristes et par conséquent, c’est un lieu favorable 
pour nouer des rencontres amicales et amoureuses tel 
un animal qui guette sa proie. En effet, pour certaines 
femmes qui cherchent à s’insérer socialement dans 
ce milieu, elles arrivent généralement à la plage dans 
le but de créer des relations avec des touristes. Les 
travaux du sociologue J.D. Urbain (1996) sont assez 
révélateurs. Pour cet auteur, la plage, et généralement 
le bord de mer sont dans l’imaginaire, assez 
fortement sensualisés ou érotisés. Pour les couples 
mariés ou pas, c’est paradoxalement au bord de la 
mer que le désir serait le plus totalement satisfait. 
Il affirme que le bord de la mer serait cependant le 
lieu de reconstitution et de recristallisation des liens 
affectifs.

• Le mariage avec un toubab constitue une stratégie 
fondamentale pour ces femmes afin d’améliorer 
leurs conditions de vie et leur statut social. Ces 
mariages renferment en effet deux aspects auxquels 
les femmes font allusion : à savoir le mariage par 
intérêt et le mariage par amour. Motivées par la 
recherche d’un meilleur cadre de vie et de meilleures 
conditions d’existence, le mariage est vu comme 
une stratégie de réponse, et l’écart d’âge importe 
peu. Ceci témoigne, comme le rappellent les 
sociologues G. Varro, (2003) et A. Sayad (1977), de 
l’expérience subjective de la migration à travers ce 
que V. Borgogno (1999) nomme le « désir de l’autre 
» ou la « dimension désirant ».
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• Avoir un enfant avec un touriste est aussi une 
stratégie que notre enquête permet de révéler. Mais 
cette stratégie est comme un plan B, dans les cas 
ou le touriste refuse de contracter un mariage. 
D.D, 24 ans, nous en dit plus : mon partenaire ne 
me demandant pas en mariage après une longue 
période, j’ai tout fait pour tomber enceinte de lui ». 
Le fait d’avoir un enfant avec son toubab pourra lui 
garantir un lendemain meilleur.

• Le recours au capital social (amitié, connaissances, 
voisins etc.) constitue également une stratégie. En 
effet, les femmes qui arrivent au Cap-Skirring font 
souvent recours au lien social qu’elles convertissent 
en véritable lien affectif et qu’elles exploitent en 
leur faveur.

• Le recours au maraboutage est un aspect fort 
présent dans l’esprit de beaucoup de femmes. En 
effet, la jalousie, l’esprit de compétition sont des 
facteurs qui conduisent les femmes notamment les 
catwoman à recourir aux maraboutages dans le but 
de fidéliser leur touriste ou du moins de prospérer 
en augmentant leurs gains, ou plus encore de se 
protéger des autres filles susceptibles de « voler 
» leurs partenaires. Le développement de ces 
stratégies et tactiques d’adaptation des femmes 
migrantes leur confère un véritable rôle d’actrices. 
Et la stratégie est ici définie comme l’intelligence, 
la manière de concevoir, d’utiliser et d’exploiter 
les voies et moyens adéquats et disponibles dont 
disposent les migrantes à un moment donné et dans 
un espace circonscrit pour atteindre et maintenir les 
objectifs définis au préalable. Comme le souligne 
également E. Goffman (1988), l’acteur est défini 
par les interactions dans lesquelles il est engagé, 
et par l’attitude qu’il va adopter pour s’adapter 
à un contexte donné ou contourner les obstacles 
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rencontrés. 

4. Les multiples visages de la prostitution au Cap-
Skirring
Notre étude révèle quatre formes de prostitution :

4.1. La prostitution officielle
La première catégorie concerne les travailleuses de sexe 

proprement dite c’est-à-dire des prostituées officielles et qui 
se reconnaissent comme telles par opposition à celles qui 
l’exercent de façon clandestine ou non assumée. 

Coboy, lax, pute, les termes ne manquent pas pour dé-
signer les prostituées de Cap-Skirring. Certes, elles sont 
nombreuses à se prostituer mais toutes ne sont pas des 
travailleuses de sexe officielles ou légales. « Au total, le 
Cap-Skirring compte 15 travailleuses de sexe officielles 
réparties comme suit : 4 nigériennes, 7 sénégalaises et 4 
Bissau guinéennes reconnues légalement » selon l’infirmier 
chef de poste. D’après nos entretiens avec 4 d’entre elles (2 
sénégalaises, 1 nigérienne et 1 Bissau guinéenne), le travail 
s’effectue en grande partie pendant la nuit et chacune travaille 
indépendamment et pour son propre compte. Très mobiles 
elles sont généralement âgées entre 35 et 45 ans. Il va s’en 
dire que pour une station balnéaire de cette taille, l’écrasante 
majorité des prostituées exercent dans la clandestinité.

Les observations effectuées dans les bars, boites de nuit 
et autres milieux de fréquentation des prostituées, nous ont 
permis de chronométrer le temps de la négociation entre elles 
et leurs clients. Il faut noter qu’à ce niveau, il n’y a pas de 
préférence concernant le choix du client. Celui-ci peut être 
un africain ou un européen ; « l’essentiel est qu’ils puissent 
payer la passe » nous dit B. S, 35 ans. 

Le temps de la négociation ne dure que quelques minutes 
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(5 minutes environ). « Le nombre de clients varie par jour, 
parfois un client ou deux et il y a d’autres jours où il n’y a 
aucun client », selon K. B., 36 ans. La durée de travail pour 
ces femmes est de 10h de temps ou plus par jour et elles 
n’ont pas de jour de repos. Ce qui fait qu’elles travaillent 
7j/7j. La particularité pour ces travailleuses de sexe est le 
fait d’être célibataire et d’avoir toutes des enfants en charge. 
Pour les 2 sénégalaises que nous avons interrogées, elles 
sont des mères divorcées non instruites et qui ont la charge 
de leurs enfants. En dehors de leur activité sexuelle, elles 
sont aussi des banabana5s et font du commerce de produits 
halieutiques. Selon M. D., 45ans, mère de 3 enfants : « dans 
le travail qu’on fait, il n’y a pas de repos, l’argent rapide a 
aussi un prix. Je travaille la nuit chez moi et j’ai ma carte 
professionnelle ». 

Pour celles qui exercent ce métier, il est obligatoire 
d’avoir la carte professionnelle délivrée par la structure 
régionale habilitée, c’est-à-dire le centre de santé Colette 
Senghor située dans la commune de Ziguinchor. En effet, 
les professionnelles de sexe se doivent de respecter les ren-
dez-vous prescrits dans le carnet de consultation. Elles sont 
alors soumises à des visites médicales régulières. Chaque 
deux semaines, elles se rendent au district sanitaire d’Ous-
souye pour une visite dont les frais s’élèvent à 1500 Fcfa. 
Selon les informations recueillies, la carte doit être renou-
velée chaque 6 mois sinon, elles sont classées comme étant 
des clandestines. 

Cependant, une concurrence malsaine déstabilise leur 
activité légale: L’une d’entre elles réagit en disant : 

« De nos jours, les activités au Cap-Skirring 
ne marchent pas comme auparavant. Il y a 

5- Commerçantes ambulantes
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beaucoup de filles qui travaillent dans le noir 
et qui ont l’habitude de casser les prix pour 
pouvoir survivre. Ce qui fait qu’aujourd’hui 
les clients se font de plus en plus rares », M. 
D., 53 ans. 

4.2. La prostitution clandestine
A côté de cette prostitution légalement reconnu, il existe 

une qualifiée d’illégale C’est le cas par exemple de la jeune 
fille B. C., 21 ans, originaire de Ziguinchor qui nous confie 
ceci : 

« L’acte sexuel peut ne pas exister dans ce que 
je fais entre mon client et moi. Nous mettons 
des scènes ensemble et de la sorte, j’arrive 
à le faire jouir sans pour autant que l’on ne 
soit arrivé à l’acte sexuel. Mais cela prend 
énormément de temps. Parfois quelqu’un me 
prend pour une journée ou une demi-journée 
et me paye 100 euros ce qui est équivaut à 
65.000 Fcfa. Il peut arriver aussi qu’un 
européen vienne, m’invite à son hôtel et me 
demande de rester avec lui durant tout le 
temps de son séjour. Ce travail me permet de 
gagner de l’argent, de subvenir à mes besoins 
et avoir une vie meilleure et peut être qu’un 
jour un européen va m’épouser et m’amener 
en Europe ».

Notons qu’elles sont nombreuses à être dans les mêmes 
dispositions que B. C. Ce rêve que nourrissent beaucoup de 
filles au Cap-Skirring est à l’origine du développement de 
l’activité sexuelle qui se déroule dans le noir. Cette sexualité 
à la marge dont beaucoup de femmes s’adonnent constitue un 
facteur de vulnérabilité très important. Les données de ter-
rain montrent que ces filles qui pratiquent illégalement cette 
activité sont instruites, jeunes [20-25 [ ; elles sont beaucoup 
plus appréciées, disponibles et donc beaucoup plus sollicitées 
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par les touristes que les femmes adultes. Pour comprendre 
davantage ce choix, nous nous sommes rapproché d’un tou-
riste, M. D., 60 ans, qui se justifie : 

« Nous préférons les filles qui ont entre 20 et 
28 ans parce que de la sorte on a l’impression 
de revivre et on se sent moins vieux de la même 
façon que vous voyez partout dans la ville des 
vieilles femmes européennes avec des jeunes 
garçons de moins de 30 ans et en Europe c’est 
tout à fait impossible qu’un homme âgé comme 
moi fréquente une jeune fille de 25 ans. Alors 
non seulement il y a cet aspect mais aussi je 
dirai qu’on nous offre un éventail de profil 
très large de femmes c’est-à-dire lorsque nous 
logeons dans un hôtel, campement mais pas 
tous, et que nous avons besoin de compagnon, 
nous nous adressons  au réceptionniste ou au 
barman qui comme la plupart tient un carnet 
où les filles viennent s’inscrire avec toutes 
leurs coordonnées et descriptions physiques et 
à partir de là on fait notre choix. Généralement 
ce sont des femmes âgées entre 20 et 32 ans qui 
s’inscrivent sur ces carnets. Moi d’habitude 
je choisis des filles avec une taille fine et un 
peu de teint clair. De la sorte quand nous les 
contactons, elles viennent nous rejoindre, on 
discute et tout. Voilà c’est ça ». 

Les prostituées clandestines constituent un groupe dif-
ficile d’accès en ce sens qu’elles se cachent et ont peur que 
l’on découvre leur activité. Pour fuir le regard, elles exercent 
des activités légales et valorisantes en parallèle dans le but 
de masquer l’activité sexuelle. D’ailleurs, c’est ce qui ex-
plique les patrouilles des gendarmes dans différents endroits 
susceptibles d’abriter des prostituées clandestines. 

« Il y a quelques années de cela, un 
campement appelé Moussou’am abritait des 
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filles bissau-guinéennes qui s’adonnaient à 
la prostitution clandestine. Les gendarmes 
ont reçu l’information leur faisant part de la 
présence de ces filles. En effet, ces dernières 
étaient logées au niveau du campement et y 
amenaient leurs clients pour des passes » 
d’après J. C., gérant d’un campement. 

La forte mobilité observée pendant la saison touristique 
est un facteur qui rend difficile le contrôle de ces filles par 
les forces de l’ordre. La fréquentation de personnes venues 
d’horizons divers combinée avec le développement d’un 
nombre important de bars donne naissance au phénomène 
de la prostitution tantôt dévoilé, tantôt déguisé avec un pour-
centage de 90 % de femmes vivant de l’alcool et du sexe. 
Et selon un agent de la gendarmerie, il est impossible de 
déterminer le nombre de femmes qui travaillent dans le noir. 

Par ailleurs, les femmes n’ont en aucun moment fait état 
de la présence d’un réseau de prostitution ou de l’existence de 
proxénète. Toutes celles qui exercent ce métier ont la liberté 
de disposer d’elles-mêmes et travaillent pour leur propre 
compte. Leur activité sexuelle démarre le plus souvent suite 
à des avances ou à des influences de l’entourage immédiat 
à savoir amis, connaissances, voisins ; de même, le train de 
vie des prostituées a convaincu certaines de franchir le pas. 
Par ailleurs, deux filles ont signalé avoir été violées par des 
proches. Les travaux de M. Marcovich, A. Hazan (2002) 
abordent la question du viol comme une potentielle cause 
de la prostitution. En poursuivant la réflexion, ces auteurs 
insistent sur le fait que : 

« les femmes qui exercent le travail de sexe 
sont des victimes de la violence sexuelle 
masculine depuis leur enfance et rapportant 
les propos d’une informatrice qui sont assez 
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révélateurs à ce sujet : toutes les femmes 
prostituées auraient été victimes de viols ou 
d’inceste dans leur enfance, ou auraient été 
victimes de violences psychiques ou verbales. 
Et de conclure : les tourmentes ou viols 
collectifs, c’est aussi devenu aujourd’hui un 
mode d’entrée dans la prostitution ».

Concernant notre étude, ces deux filles rencontrées n’ont 
pas fait le lien entre le viol subi et la prostitution. 
4.3. La prostitution occasionnelle

Face aux conditions de vie parfois précaires et au déve-
loppement des activités touristiques analysé sous un angle 
caché à savoir le tourisme sexuel, nous assistons de plus en 
plus à la prolifération de l’activité sexuelle sous plusieurs 
formes qui a pour finalité l’amélioration des conditions de 
vie économique et matérielle. Il arrive de voir des femmes 
qui vivent en concubinage avec leurs partenaires toubab et 
d’autre part, bien que ne vivant pas avec leur partenaire, elles 
passent des jours dans des hôtels ou maisons de luxe avec 
leur touriste. Dans tous les cas, s’agit de femmes qui sont 
dans un engrenage total et qui se payent le luxe de mener un 
« mode de vie à l’occidental (habit moderne ; restaurant ; 
parler un français sans accent) », selon elles.

Conscientes que leur activité (ménagères, vendeuses) 
ne peut leur offrir ce dont elles rêvent et de leur permettre 
d’accéder à un niveau de vie élevée, elles s’engagent alors 
dans une sorte de prostitution déguisée en vu de satisfaire 
leurs besoins. Mais ce vécu les met dans une position de vul-
nérabilité dont elles ne prennent conscience que tardivement. 
Cette vulnérabilité apparait ici à deux niveaux d’analyse. 
En effet, elles courent le risque de se retrouver à la rue sans 
toit dans un premier temps et dans un deuxième temps, elles 
manquent de moyens pour affronter la situation. À cet effet, 
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le sexologue et psychologue A. Harakat, (2016) explique :
« la société de consommation crée de plus 
en plus de frustration chez les jeunes (…) 
Les filles veulent porter des vêtements de 
grandes marques, avoir une voiture de luxe 
et passer des vacances de rêves. Or, elles 
sont conscientes que ni leurs études, ni leur 
travail ne leur permettront d’avoir cette vie. 
Elles choisissent d’user (littéralement) de 
leur charme. Cette prostitution de luxe est 
encouragée par l’avènement d’une nouvelle 
clientèle prête à payer le prix fort pour être 
accompagnée d’une belle femme ».

Bien qu’elle soit considérée comme illégale par la société 
en raison de son rapport au respect de la personne humaine, 
l’activité prostitutionnelle est perçue par les prostituées 
comme un moyen de subsistance et d’acquisition de biens 
que ça soit matériel et financier. L’argent gagné facilement, 
les cadeaux offerts, les voyages de vacances ainsi que le fait 
d’être à l’abri des besoins constituent les facteurs sous-jacents 
de la prostitution de luxe qui combinent effectivement la 
recherche de moyens et l’attrait de luxe.

Conscientes que leur activité (pour la majorité ven-
deuses) ne peut leur offrir ce dont elles rêvent et de leur 
permettre d’accéder à un niveau de vie élevé, elles s’en-
gagent alors dans une sorte de prostitution déguisée en vu 
de satisfaire leurs besoins. L’activité professionnelle légale 
et licite ne serait qu’une couverture.
4.4.  La prostitution résidentielle

En dehors de ces filles qui offrent des services de pres-
tations, il y a celles qui vivent avec leur partenaire. Par op-
position aux groupes précédents, celles-ci sont constituées 
de femmes dont l’âge est compris entre 27 et 35 ans. Leurs 
activités consistent à séduire les hommes européens riches et 
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de les côtoyer afin d’en tirer des avantages. Pour cela, elles 
acceptent d’aménager dans la demeure de leur partenaire et 
sont à la merci de celui-ci. Signalons ici qu’il s’agit pour 
la majorité des cas de touristes européens qui ont réussi à 
construire des maisons, villas, résidences et qui y séjournent 
chaque hiver. Dès lors, ils laissent la garde de leur demeure 
à leur petite amie tout en les entretenant financièrement et 
matériellement. Ce qui fait d’elles des femmes à l’abri du 
besoin mais entièrement dépendantes de leurs partenaires 
européens. C’est le cas d’une femme qui s’appelle F. M., 32 
ans, célibataire, originaire de la commune de Ziguinchor. 
En effet, la vie de cette femme a connu un fort succès, mais 
cela ne dura que quelques années, lorsque son partenaire 
européen décida de ne plus l’entretenir comme à l’accou-
tumée. Totalement dépendante de son homme, elle vit dans 
une grande résidence mais elle est obligée de mener des 
activités génératrices de revenue pour pouvoir s’en sortir. 
Elle retrace, ci-dessous son parcours au Cap-Skirring : 

« Je vis ici avec mon vieux “toubab” depuis 
deux (2) ans et actuellement il est en France et 
il m’offrait beaucoup d’argent et tout ce dont 
j’avais besoin. Lorsque mon père était décédé, 
il était venu à Ziguinchor pour présenter ses 
condoléances et m’avait offert 2.000.000 
FCfa. C’est vrai que nous ne sommes pas 
mariés mais nous vivons ensemble et quand 
il retourne en France, il me laisse gérer la 
maison et m’envoie de l’argent tous les 
mois et m’offre des vacances de voyages en 
Europe. Mais au début, quand j’étais venu, je 
travaillais comme femme de chambre à l’hôtel 
Hibiscus et comme je déteste qu’on me donne 
des ordres alors j’ai démissionné. Ensuite je 
vendais des objets d’art sur la plage, c’est ce 
que je faisais, je vendais et par la suite Dieu 
a fait que je rencontre un vieux toubab. On a 
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échangé et en ce moment il logeait au Club 
Med et il m’avait dit qu’il voulait acheter un 
terrain. Lorsqu’on avait commencé à sortir 
ensemble, à un moment donné je suis allé vivre 
avec lui au Club Med. Par la suite lorsqu’il est 
retourné en France, il m’avait envoyé l’argent 
pour que j’achète le terrain et je ne dirais pas 
la valeur. C’est moi qui ai construit la maison. 
On avait commencé les travaux en 2010 et 
en 2015 je suis venue habiter. Aujourd’hui, 
ce que je fais c’est lui qui me le fait faire. 
Moi, je faisais du commerce des habits d’arts. 
Actuellement je ne travaille pas mais je fais 
mon petit business à côté et grâce à l’argent 
qu’il m’envoyait j’arrivais à vivre aisément. 
Mais maintenant ce n’est plus pareil car il 
ne m’envoie plus d’argent et mes factures ne 
sont pas encore payées. Je suis complètement 
désorienté en ce moment et je sens que je vais 
devenir folle ». 

Son vécu comme pour la plupart des femmes qui se 
trouvent dans ce groupe se résume à être une sorte de bras 
droit vis-à-vis du touriste pendant son absence et un objet 
sexuel pendant son séjour. Cette vie de concubinage laisserait 
penser également à une prostitution de luxe ; un phénomène 
social devenu normal dans un contexte culturel sénégalais 
marqué par des pesanteurs sociales et religieuses6 assez 
fortes. L’objectif est alors de s’offrir le maximum de luxe 
qui se traduit très souvent par l’acquisition des trois « V » 
que sont Villa, Voiture et Voyage. Dans ce cas de figure, il est 
impossible de parler de rémunération et aussi de conditions 
de travail étant donné que ce sont des femmes qui vivent 
sous l’entière responsabilité de leur toubab. Ces propos se 
confirment une fois de plus lorsque nous entendons la gé-

6- Interdiction de toute relation sexuelle avant le mariage ; 
concubinage et prostitution socialement condamnés…
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rante d’une supérette dire « qu’il y a beaucoup de filles qui 
disent à leur parent qu’elles sont en train de travailler alors 
qu’en réalité elles vivent en concubinage avec les « blancs 
» comme s’ils étaient mariés ». 

En dépit de tout le confort dont elles bénéficient, ces 
femmes rencontrent d’énormes difficultés dans leur vie de 
concubine. Elles sont très souvent victimes de maltraitance, 
de violence, d’abus de confiance, de rejet de la part de leur 
partenaire. Souvent mises à la porte à la moindre dispute, 
elles finissent toujours par y retourner. Cela peut s’expliquer 
par l’obsession qu’elles ont de réussir coûte que coûte mal-
gré nos observations qui ont permis de mettre en évidence 
des formes de violences verbales, sexuelles, de l’esclavage 
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sexuel, de l’exploitation etc. 
La prostitution, qu’elle soit officielle, résidentielle, oc-

casionnelle ou clandestine est bien présente dans la station 
balnéaire du Cap Skirring. Beaucoup de femmes et de jeunes 
filles profitent de leur présence pour côtoyer les hommes 
riches ou alors des hommes venus d’ailleurs. On assiste ainsi 
au phénomène de la prostitution sous différentes formes. 
Pendant que les métiers de serveuse, ménagère, commer-
çante, etc. permettent à peine de nourrir son homme dans 
une zone touristique caractérisée par la cherté de la vie, les 
tarifs liés à la prostitution tournent autour de 10.000 Fcfa 
par personne ; le tarif augmente jusqu’à hauteur de 20.000 
Fcfa quand le client veut réserver pour toute la nuit. Mais 
ce tarif connait une baisse aujourd’hui, car il y a des passes 
qui se négocient jusqu’à 5000 francs voire 3000 francs par 
personne. Cette nouvelle donne est causée par la présence de 
nombreuses filles qui exercent ce métier de façon clandestine 
et provisoire en cassant les prix. 

L’argent issu de la prostitution permet d’assurer les be-
soins primaires à savoir la nourriture, le logement, l’électricité 
mais aussi la prise en charge de la famille restée sur le lieu 
d’origine. Par contre, les catwoman, les tarifs varient de 50 
à 100 € c’est-à-dire entre 32.500 et 65.000 Fcfa.

Conclusion
Le phénomène de la migration constitue un fait social 

total qui touche le Sénégal. Qu’elle soit interne ou externe, 
les populations sénégalaises se sont toujours déplacées à 
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la recherche de meilleures conditions de vie et de travail. 
Mais l’abondante littérature sur la question de la migration 
n’accordait, jusqu’au début des années 2000, que très peu 
d’importance à la problématique de la migration des femmes 
car elles étaient très souvent considérées comme des in-
dividus économiquement inactifs et qui se déplaceraient 
seulement dans le cadre du regroupement familial. Mais, le 
statut et le rôle de la femme ont considérablement évolué 
entre-temps. Longtemps absentes de ces mobilités internes 
et internationales, les femmes ne sont plus en reste. Cette 
recherche a permis de montrer qu’elles cherchent à améliorer 
leurs conditions d’existence comme les hommes et tous les 
moyens semblent être bons pour y arriver.

Vivant dans des conditions sociales et économiques plus 
que précaires, des femmes migrent vers la station balnéaire 
du Cap Skirring, en Casamance pour y exercer des activités 
génératrices de revenue telles que la prostitution légale, 
clandestine, saisonnière, permanente.

L’établissement d’une relation avec un toubab fait parties 
des stratégies mises en œuvre par les femmes catwoman, 
coboy, lax, « voiture de location »pour s’arracher d’un avenir 
incertain. Ces migrantes sexuelles sont alors exposées aux 
conséquences et vulnérabilités liées au tourisme sexuel, ce 
dont elles ne sont pas conscientes. 
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